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SCHOMEIDE
DE MAISON NEUVE

FONDATEUR ET PREMIER GOUVERNEUR DE YILLEMARIE
Par P. ROUSSE.&U, Prêtre de Saint4

Un beau volume gra
Enfla ggepnmder d04ora g9 bN de

reconzawËinü à l illustre' fbhàtetir C onral.
Grgce au docte Sulpicien dont le nom figure plus
haut, nous voilà glorieusement sortis de notre in.
grate indifférence et en possession d'une Vie digne
de M. de Maisonneuve. Ce livre nouveau est un-
document historique de haute volée et tout Cana-
dien va l'aocueillir avec joie et enthousiasme, car
les fondateurs comme M. de Maisonneuve sont
assez rares pour qu'on les signale gl'atteation de
toutes les nations.

Nous n'entrons pas aujourd'hui dans té détail des
mérites de l'Histoire et Vie de M. de )Iaisonneuve.
Nous y reviendrons prochainemelbt. ,ous voulons
pour le moment faire remarquer 'qie rien n'a 4té
épargné pour faire de ce livre, précieux par le
fond, un litre agréable par la forme: grand 'for a
beau caractère neuf, richement espacé, paprer
première classe, etc. L'ouvrage est orné de huit
gravures, dont deux. le portrait authentique de .3.
de MaidbsViuve* et lkplan 5de' Montréal .n 188,
sont gravées sur acief.- -Elles nous ont été greeu_.
sement offertes par du amateur des arm de ete
ville, I. PeterJ.8.Murphy, bien coun u d.tous a
son esprit d'initiative et pAr ses goûts artistiques.
Nos remerciements bien sincères à M. Murphy.

La Vie de M de Maisonneuve fait partie de notre
Bibliothâque religiese et nationale. Ce sera donc,
il va sans dire, l'un des plus précieux livres de ré-
compenses que nos maisons d'éducatiOn'
offrir à leurs élèves. C'est vraiment à la fois u
religieux et national.

Nous nous hâttons, dès aujourd'huig d'ol
publiccana#ien; par l'entremise du Pròp1a
bô,s Lpe la c pitre de l'ouvrage.

CHAPITRE VINGT-DEUXIÈME
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Dolard des Ormeauxoet le (iombi du Long-t

Dans le temps où la colOnie était eempf à IN
de l'armée des Iroquois, la plus formidable qui.e0

urront
un prix

nd in-8 de 290 pages ....Prix
4ttaquéespstes du-Osadevivait à Vlemaleuuane eoler"de mis«,

da» ouvetemenu arrl*t de W'rsnné. cIt ml'atoquelque tesipo'
serni dans l'ermée avec distinction, ma~s da sûp ge de quelques dlimenutés

ulp*o. .

Vers la fin d'AMIrl 8Î0, péPda e1 aoirks t
chaient les moyens de détourne les tialheurs dont les
colons étaient menacés, Dollard .onçut un projet dun.

iUèke hardiesse. Il s proposait d'aller la rencontre
d 'Iarmée Iroquoise avec un, petit. nombre , de bravea
c.pagnons, de se betraje qu a !derier-sou anse-
oipter Mé quartiorde vleddleasê vib le pis ghå gui Übur
rait et d'inspirer de l'épouvante iu barbares par un excès
d'audace, et par unemport héroique de les foreen desus-
penjdre lour msarche et même de retourner das leur pa.

~cbmnei tnepatvat entrer seul en campagneîN ilouvdt,
de spa 4essein à quinzeou seite jeunes gent, et ledr Pièsa de lob méneOba prti audei8iide l'1l de ant

wait'b encorp jaqais 0sé tenpr.. 1i troUva de Qwa-
geuz comphmnoin qui promirent aussitôt delle sulv at
le Gouverneur .de Villemarie le' trouvait bOn. Dollad ba
sicinit so dessin. MI. de Çhoed' qui avait c n og

4dans sn expérience et son courage lui donna son co
,4acun alors lit ses préparautf de départ. ' ; '

4 ?nI wdïn4pge1
touc ant ihtenouvelé ilya quelques a

.partde nos Zouaves Poniifica l.' lard ;i seco
,gnous.s'étant préparés par un dernier aveu de leurs fanwow
se présentèrent à,la table saintï Pour -recevoir-le pain-de
férts. L'un d'entre euz ayant reculé au
après la commubion4bittfifet leelht déTèuiä
aucun quartier à l'ennemi e o tQhat jqa
dernière goutte de leur esag.

Ayant ainsi réglé avec le ciel, ils .voulWent aussi egger
leurs affaires d'ici-bas, et l'on peut 'voei au greffe de eette
ville le testamentà peu p'tès unifhne d pidbéros cli
tiens. rédigé par Maltre Béigne Rasser, notirep
sous la date du 18 avril 1660.

iDésirant aller en parti de guerteàvec le sieurD a
-r pLur couir sus aux Iroquois et ne sachaf t co

plaira à Dieu; de disposer de ma personne dans oe v.yg,
jinstitue-.en casque je vienne à périr--un tel, hér
versel à tousmes biens, à la charge seulem t'à
célébrer dans la paroisse:- e Villemave,'gatre gesa'*
messes et d'autres pour le repos'e mon âme.

Le Major Closse,'LeMoy dç9t Éot d eshie
J.OBT E L.A.ED. de mérite dernièrement arrivé a.vec îM..de Meisaneuveê d

survenues dans son régiment, il à'é t etirè du serviée. Le trouvah en airait vement grossir'le parti, et tia- pettaIbhtnd
ppprojhe dispceiibilité,M.de Maisonneuve,dai son dernier voyage se l'était áttelée 1nthe de braves, 41- l'o' na 1anlaitfeWu
t encore ehlui avait donné le grade de commandant dans la garnison de Montréal, el ce

4~j

M.
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h÷ iiux raigit-il def oir -chiaper Ioi- répîondit-on du iort, tanis qu, nous parlemente- Avec trois bùches liées les unes aux autres 1acrèrent à la hAie ces héros qui en mourant les
casion eni retarlanit, e qui -t-ait pr-lmle tii; :Ip. ronus de notre lart." 1 avecels écorces, ils se tirent une sorte de bou- menaçaient t'une ruine totale, tirent pleuvoir sur
prehndatI " perdr' 'lhon iiiu conuinainli- Dollarl eût voulu ctte trève alii pavoir le I cher qui les couvraient de la tête aux genoux, se ux une grêle serrée dlt fer, qui coucha les der-
mnit ? c'-I c 'u" îinor" iiiais r 1 d-e- ilvoir temns de' co(ulper dos pieux et de forlitier la palis. serrant ensuite l'un contre l'autre, portant devant ni"rs combattants sur l"s mo ceaux de cadavres
li'ennmi Lde- meur"r iave lui, il loirlit "-r- sat1e. Loin le se r'tirer, les lroiieis construi- eux ce bouclier, ils se jettent tête baissée en qu'ils aaient abattus autour d'eux.
>.lii tut teIlt-teet."' 11 *,t l'5sl-le e eifrt Sirent tu ire-tranche'ment en face Ilu fortin. De avant, suivis de toute l'armée, et viennent avec Puis il se Dit un grand silence qui n'était trou-
quie. î'le cin.(t l is qui aittindaintIlî. aux leur côté les assiégés complètent de leur mieux une force irr"'sistible, se heurter contre les mu- blé que par le bruit des cascades. Les Iroquois
illihliu'ii. ci.ux qui dtî''icendainiit par' lOt- leur dél;'nse, ils entrelacent les pieux -le branches railles ébranlées 'lu retranchement. en furieux se précipitèrent sur leurs ennemis en
tawa. uint 'lIimb" :.ur Troi'-i iirs 't lkxibles et reîmpîlissenit les interstices le pierr.îs Dollard les attend avec ses braves; pendant que quéte le survivants capables d'étre guéris et le
l' l.rn;ll -rgent dt t îiLe promds.î- t deerre, mnagent dans la muraille des meur- les barbares délibraient,eux à genoux, enten- devenir le jouet de leurs terribles festins de vic-
part d.- Dill.rd araàlicloni codo.,tr îtr"i oùiovni jouuur trois fusit dant sonner l'heure supréme, deu andaient à toire.ls n'en trouvèrent qu'unii qui offrait quel-

L --nmin, :nri, Dullardfils,.,opsn'tint las entièrement ache- Dieu le courago de mourir en héros et ,n martyrs que chance de guerison. D'ux autres mourants
ns mîtvrnt iei caît aiccompîagn dk vrs que ks Oiinnentagtués reviennent à l'assaut. poutr la gloire le la France et du nom chrétien ne pturent leur donner le plaisir le se repaltre du

ux < u lsalitanitsdlinrA l Apiiîi is'sot vallamment repoussés, peirdent grand Au bruit de l'ouragan qui se précipitt, ils se spectacle de leurs souffrances, ils les jetèrent dans
'rn î I-iî m uiun gl, qu arri ' fac' dun nombreidSbret!esasig pasunisutlèvent, ajustent leurs armes, les yeux j'tItent des .un brasier où ils expirèrent incontinent.
ilit <iiout.'r <ilici," pr' all l'il - it- loim. ',oclaiîs comme ceux diu lion. Qu'ils sont beaux Ils se vengèrent sur 'e jeune Français qu'ils pu.

l'aul. il> e u nnt'r"..t u pti [ '[Irluîs. Dis Un dutxièm assaut ni' fut palias plus heireux. ces jeunes colons dont le plus àgé dépasse à peine cent traiter, revenu à la santé ils le tirent passer
rme:nuix fu1. sur 'x luit îorc1 r--s-ur. Aitrîs:mDlîard lit garnir les pieux ie son trenite ans. ome iii Athènes n'ol'renît rien le îpar tous l's tourments que pout inventer leur bar-
i il iv at d iitd' iguuItr pli il iaut 1.' pr..nr retraichi.-'t avc les léts grimaçanîtes de plus tpur et de plus héroïque, ce n'est pas pour la barie. mais sa patience triompha de leurcruauté,

d.î ·ulr i h triu'-, lri-i 1 a n.-Il pr..mièr' 1 quellus S h iqfs i e ictns o'atta.lue. A la tte ilire qu'ils combattent, c'est pour leur foi et leur lias tu cri, pas un plainte, pas un soupir qui pt
ii - ytn î"iî à ti'r- ''t - -ment hinî -t" e" trîph.' sa; lati e se possédant plus' parie. Pour passîr à l'immoi talité ils ne' comp- réjouir leur ferocité. Leur rage en étaitau déses.

fu t.1 Nie1i ihi! i l lu' i !iin iii- t r. '-t" rigi', ls loqu is s" .îî'tent sur les canots les tent pas sur les harangues le leurs orateurs, sur poir, elle ne put triompher le son angélique et
nir '. Dani, l'*;ir'r t1 ' la pouui-i i ni canitiailot 'i , les nette: t in pièces, en font 'les lis monuments de' leurs artistes, sur les chantsle iniltérable constance.

Mat'r;, NI;l;hurîi Soi lait -- Till- ', tiircih"e, "t -" pie cIi-nt ls flammeuî"s àL la main le'urs poèts, sur l"s couronn. s aux jeux îublics, Cîtto vîngeance était insuflisante pour les Iro-
noyernt. iiv.'; unoi av':ugle fr:î', sur le r"tranche ment non, perdus au sî'in des forêts et lu désert ils ne quois qui avaie'nt perdu le tiers de leur armée.

I.Iarît i nt li .\lii'l pour r -qiu l' quil- crsayei iinceni'ir. comptent que sur leur Christ qu'ils saluent avant Elle retomba avec toute sa furie sur les traitres :
ti ur ii de la it -îuîeliufr on 'i cmi nm Mal 'r n t, ils v furnt si rud'mînt reçus, de mourir, les trente-neuf lurons furent distribus idans les
ni .L. r iviii unlbr fut .:bai.,t' i * -uilst nepurnt 'nailpp;-rocher et tes lu''urs Si- 3/o9ituri le saluanl. Ilf(ere'nts bourgs où il sen lit ',de furieuses gril.
tut.' l oli u iiialonild '. - ai . mi.. . l ''l' -'un 5 nir s ' s toihs i'éclaiièr'nt qtu- la chute lades."

Ioildl riecuî'uillim lt . iacunIl n- pouva it ' 'îleî cis fie''uiés ui tom-bai'lt touir e plus se Les Iroquois fondirent sur e rampart comme Loin le se réjouir de ce tiiomphe, les Cin-Can-
'éch'lI pl. viulr" 'n oyai i"- .1* brat..genoi- nilev.r. i' l'a tempéte. Dollard et les siens les reçoivent pèle- tons en demeurèrent consternés et comme firap-
sau aî' 'i h.îIi..r'' i. uIiI fir..s-I 'rniS. )e-tSrantêdenlever h place S'ilSne sont:méle à coups ie fusils et de pistolets. Les guer- pis île terreur, l si dix-sept Français, disaient-ils,
,tiat 'uir aini ir " 'à .'r pr ires fn'- plus ionmb:eux, l's assig'ants iilIcIhnt un riers tombent comme les épis sous ta faux, les ta- nous ont triitvs de la sorte, dans un si chétif en-

t'ait"- priant pour ,--uxJ oul ii. I--s rli e not, aux cinl cens irouiii qui les attendaient davres s'eniassent au ipied de la palissade, les en- Iroit, comment serons-nous traiités lorsqu'il fau-
-l-hu u pi.'

1
uîup t-jour' pe'uti-éir. -lais le IlHiebhî. ls changent le siège en blo- n'mis se servent de ce marchepied humain pour dra attaquer une bonne maison où plusieurs le

&t accidetnt loin- le refroidir l'arleur ls Mon- cus et s miiittt di,-ler rière les arbres à l'abri its la franchir, comme les vagues aiu rivage, les flots telles gens se seront ramassés, il ne faut pas éire
tréilais excita au contraire leur coirag';: trois hals ie s as s. 'di s Iarbar"s se renouvellent et se pressent, ils Iassez fous pour y aller, ce serait pour nous faire

autre c'oons pirelit ubi place ds moit ••"t parmi L'eUi tint ientît à manquir dans le fort. On sontmaitresdu tempart, ils en arrachent les pieux, perir, retirons-nous."
!ux celui qui avait bésite la j reière fIl>. h- ' lt tirr-, mais el. ned onna qu'un pauvre ils occupeit les meurtrières, se croyant déjà vain- l'ous ces détails ont été rappoitéis par un Fran-

1 artir•nt ihx-sl t et S'avembarquèrent ec u' ht 'l bv h'i use, iisilli' ant Jour dé-atier ueurs, ils s'écrient: çais et quelques Hurons en luite, qui le 3 juin ar-

grandle luaintie le iiiiiitions 11'is ixt"' L'ts. I supplice ''tait grand -Analiontaha, renls-toi, tu auras bon quar- rivèrent tout effares à Montréal.
Le Sault ist-Luis ne leur coûta rien pas Ir 't d"jta l'e a ss gants a aent t pin" à aval'r la tier. Le courage 'le cette noble jeunesse sauva le

dit le 1ère Laileiiatt. " L zéle t l'r'tedrnd'tu fî"u 't ils s- nourn''-ien, l'ar 'le vigou -. 'ai donné ma parole aux Français, et je Canada en arrètant le Dot barbare au pied du
ei saint- expdiion tîur fiiait iii'îriser la rn-i r'us's sorties, Dolui'd ,sia l'atteiiii'e tjusqu'à mourrai avec eux, repond le vieil Huron; pendant Long-Sault. ", Ce qui me fait dire, ajoute M. Dot-
contre des e!acis et lefroid dis "aux fr'ichemnt la rivière qui coulait à ieux cents pas itu fort, ce temps Dollard et ses braves criblaient les Iro- lier, que quand l'etablissement de Mlontréal n'au-
fonillueS, das iilqulles ils s• jaient vigoreu- mais comm il avait perdu ss clIuulièi's et guois à bout portant et à mesure qu'ils franchis- rait eu que cet avantage favoir sauvé le pays
sement pour trainer eux-mém's "turs cano i n i utlui il iptits vasîs de hasard, la provision saient la palissade tombaient sur eux le sabre et dans cette rencontre et le lui avoir servi le victi-

nti"' l ierre it lis glaçons." 'l'au r'-tait in-ullisantI'. la hache à la main. me publique dans la personne le ses dix-sept en-
.autLs Iroquois voyant cettL détresse, tentèrent Dans cette extrémité, les Ormeaux chargea 1fants, qui y ont pîr-lu la vie, il dtoit à toute la

Ayant gagne le lac St-Lois ils d'tournèrent a 1 d- Miieb'r les hurons qu'ils savieî'nt légers 1 un gros mousqueton jusqu'à la gueule, ar'ma postérite être connu considérable, sijamais le Ca-
droite et enir"r"nt.'lanîs l tuawa: lis glaci.s qui et t-inonstants. Ils lteurs erièret(t doic: " ken- ri'iun, fusée et le lança pardessus le rempart, mal- nada est quelque chose."
descienriaient letfleuve ls arrêtèrent hit jours aux -Itz-vouis si vous ne vi.t -£k pas mourir le soif heureusement dans son parcours il frappa une A Québec comme à Montréal, le sentiment était
r'api île Ste-Ann". dans c', trou avec les Fraicais. Nous vous Ferons branche d'arbre qui le rejeta dans le l'ort où il le même et la reconnaissance salua cette glo-Iis trav arrrèrent le lac t ales elx-\ltonagns,tton quartier, car vous éts d"s morts si vous ne éclata, tua et blessa nombre les d1f4nseurs. rieuse défaite par le chant du Te Deum.le ter mai li0, ils ai rr:ereîtau1ie.1du Long. le faites : il nous ie'n't cinq cents guerriers de La partie n'était plus égale ; comme un torrent Trop longtemps les noms de ces sauveurs le la
SaouL L il troueent un teut foit saugle r"'enfort -t you s'Z ibientôt pris.* fturieux, les Iroquois tirent brèche le toutes parts, patrie ont été inconnus, il est temps qu'ils passent
nullemint flîtinti-u', etutiLire le ii"ch- its piet is llurns se laissèrtnt låthemeaint intimider, chaque assiegé se défendait à coulis dt'épcéo, de à la postérité. Un jour peut-étre sur- les rives delue les Algonquins avaient conistrn atitomne "t sautant i arîlîssus la Ialissadle, ou se glissant hache et de pistolet, tuant et massacrant tout ci- l'Ottawa les générations futtures leurconsacreront
prceenut et qudomiiit un ttaut 'oiin. Dol- furuiveinent par la porte se renirent aux Iroiuois, îqu'il rencontrait jusqu'à ce qu'il fût tué lui-méam'. un monument ; alors elles inscriront en lettres
!ard avant juge la li ssiion i xcelienii \' canpa au granl désespoir d'Analhotaia qui, voyant s'en- I ollard, le brave )ollirl, fuit tue au moment où 'ior sur la pierre ou le bronze ces noms désor-'es si'ns, re'olu i'tu'lre l'Iroquois derrire fuir sont ncveu LauMouchie, dans sa colère, de- la porte cédait, sa mort ne ralentit en ri'n la furie niais immortels:
jette pialissa': dte tonue nucessit" les barbares clh.argea sur l Ii son p:stolei, niais lu' manqua. ie ses compagnons, ils enviaient son sort plus Alam des Ormeaux

au retour- de leur chasse deviii'nut s arréter au Il tue restait doue dans le fort que vingt-leux qu'ils ne le craigiaient, quand une trouee se fe- -- oilu i,
pied di rapide. brav's, (lui sans e ilaisser e'branler par cette sait un jeune [tomme y bondissait et après des Jacques Brassier, Louis .artin,

A peine y était-il installe quil y tut r'jointuJai htiiieus finu 'lrmirpnt tans dessein prod iges(e valeur, mourait sur la brèche. .lean Tavernier, Cristophe Augier,
une troupe de sauvages. Dtux chif uliens, l'ui i se ,lîfendrî jusîpu'à lu mort. Il ne restait plus que quelq-'es rares défen- Nicolast iln oni, l'tienne oble ,
Huron, Ainahtotabta, i aJtre Algoniquimi, Miiwe- L cinquième jourr lu blocus in éipouvantable seurs: les Iroquois inondèrent alors tout le fort, Lunt deern, len Valets,
înev, s"'ttuetiît porte un 'heu île luu'voure âà'Troiis- cru 'Il,- ueine r Alord[ de tiar tous les échosin'e, set 'ten" délebavoure ar'e erde aguere r'-jt- par tous les échos ele la comme un îlot de dévastation. L'élée lans la Nicolas Jossetln, Jeané Leuomte,et -doniný r«-ude-lz-vous alVillemario forèi, lanonça l'arrivie-ds cinq cints auxili- main droite, le couteau dans la gauche, les fier- iolas Jusse, Jean Lene,
commnie ai piste ''honneur. L'Algonquin ta aires vinuis iu flichiliu, le "omubre des assail- niers survivants rectrent ces barbares hurlant liobert .urée,-'imon Grenet,
accomi agnie de trois des s-us; ; hlluiron coin- lants montait alors à plus le sept cents. comme les tigres, ils frappèrent de toutes parts 'lacques Boisseau, François Crusson,
mndit ti'euti-"ia itf gîueiu'r!is.blé, uh1uils It.renmt Les assauts recommencèrent avec des clameurs et avec tant le furie, que les vainqueurs renon- et les deux enfants dle la forêt :
a ntroarerai, l.s -Fautuais nfont lolflutestr le u gliceir l'ell'roi les plus braves et une furie que cèrent à l'espoir de faire des prisonniers, ils mas- Anahotaha,| Metiwemey.rojn aier," a- >faut dItDoiis n'oint lloaimijerd.u am surexcitait chez les Iroquois, leur grand nombre.

dleur a e it l j lLsLs Franuais lis accueillirent par le furieuses -------leux ch' fis étonnes de l'audace l'un telle xpe .' l"charges qui les forcèrent de se retirer, en jon-
-lition et honteux d'avoir ete prevenlusit, iemit larn- Ibat le ierrain de leurs morts.uen nt à .\. de Maisonnieuve une lettre pour des Trois jours durant et d'heur'î' en heure les har-rirru mx et lat permissionu de si,» jotitre 'as bures tanttôt cii masse, 'tL tantôt lar détache

nrouxpe. t lprmsi dveisrent Sî' îriser et toinbr au le ces LETTRES INTIMES DE MADEMOISELLE DE CONLÉ A
Le Guvereur<Imisavit iuil 'aîîîteil mlminuraîî"listchbois, rencuvelent tassamut sut' assaut,

'ai e "cite I.-anis e siuvag'," et iensait et atirs claime attaue les assiégés ictorieux M. DE LA GERVAI AIS
qîue ,iix-sep't braves valaint mieux -lue tant de tombaient à genoux pour remeicit r le Dieu despicotihe, cin:rcha à ilissuadler les allis île cette bataillîs, versant leur sang avec leurs prières, 1786-1787
..ntr'etrisi., niais n'y reussissant pas, il ecrivit a Dollard, surpris par l'arrivée des Iroquois,
Dollar .le se ijeur alus c sirenfort, et le compter n'avait pas î'u le tî'mps 'l'abaltre les grands avec une préface de Ballanche, un introduetion et des noteserita)l-mnent que sur-lois siens • .. arbres qui entouraient et commandaient le fort.Au bout de quelques jours d'attente, les éclai. Ce fut la ruine des assiégés. Des Iroquois abat- l'AI1 PAUL VI(0LLE'Treurs annoncerent dul tîx canots sur la rit ière, on tirent ces grands bois sur le fortin, pour y fairese diîspoa ut les recevoir au i'atrquement. A brèche, ils y causèr"nt du dégât et in grand
peine unt-ils touché terre qu'ils y furent ac- d surdre, qui levaient avoir un résultat plus fu- Troisteeédition ornée de deux portraits et
uneillis par une ii"charge geniirale: trois s'échap. neste. Ce malheur n'ébranla en rien ta résolu-
pèreit et courureit à lrauvurs les bis 'tonner tion Le nos bravîs. i volume in 12 de XCIX, 259 pages.......... .......... .... Prix t'rautnco. 81.00l'alarme aux trois cels Iroquoisq(uti 's suivaient On etait au huitième jour d siège et les assié-

" Nous axons et' ilifaits amu peui fort, hemur lants commeniçaient à croire que les Huronscrièrent-ils. Il y a là les Français et les sauvages les avaient iromls, que les lFrai.çais étaient plus
ensemble. . . .le dix-sîit denrière: la palissade. Les jours pré-L'enuî"mi i-n conciut que c'était um convoi quit cédeuts ils avaient tenu plusiears conseils; inter- (DE LA MAISON BURNS OAT'iS, LONIIES)iémntat au pays'enempaurons, et <uil réussirait rog's le ntouv'au,les traitreîs assurèrent qluilsaisémnt àts'cSi ein eîîarr. av2iotnt -lit la vérité. La division était parmi les

Ils commencèrent donc leurs approches. Lors- brbares.-lartons, disaient les uns.-Ce sera
qu'ils parurent el vue du 'fort, Dollard et siL troupe ii honte éternelle, dlisaient les autres, de s'étre
etaient en rière ; chaquE soir et chaque matin lait nassacr-r p:r si peui île gens sans se venger.
la prière se fusait e'n commun, chacuun parfait à Ct" 'r'llexion arrèta le decouragi'ment et les
Dieu en sa lingue ; c'étaient trois chours bien iroluos riisoirent 1- tentt r uniti irnr ellort. 1852 18 73
agréables au cie <ui recevait volonti'rs les veux La l"éfiction les Iurons leur donna à p'nser1
lte ces braves montant vers lui en Françii, en ''ri lar!um'nt.it lésass'gî"s pourraient peut- A .'' L s E ST - 'IS, AlI SiUE DOClENTIS
Algonquin et uro. te se rendre. Quuelques li.pmutiés s'avancent

Les altiés n'eurent que le temps d ',se j' ter dans 'lone v"rs le fort pour ouvrir "s négociations.
le retranchement, ils iabanilonnmère'nt itméme sur le Dolulard "t les siens, résolus le mourir, les laissent lIi)ITIO SEC UN I)A
feu leurs chaudières dans lesquelles se prîpirait approcher, et quand ils sont à portée, les re-
leur repas. çoiveit par une décharge inoinne qui tue les uns Un fort beau volume grand in-8 de XII, -1-54, XXIl L ........ Pri.c $2.00Après les huées "t Lplusieurs di.charges, le fua et dispeirsi les autres.
cessa. tni capitaine Oununtagué s'ava:ça, sans Cîttu' fois lis Iroquois résolurent ie périr à
armes vers l ltor, jusqu'à la portete île la voix, et leur tour, il I restait plus qu'à choisir les enfants
demanda: perdus qui se devoueraient à couvr-' le dernier

"l Quels ge-ns éte!s-vouis dans ce fort ? et qu'y assaut et riecevo:r 'es prnnières décharges.venez-vous Ftfre'!re, Fier et itépendan tl'indien neconnait pas de S A IN 1 E B IB L E d e V E N C E
On lui répondit: maître: il n'obeit qu'à son cal rice et combat à sa
" Ce sont les Français, îles Ilurons et îles Al- guise, dans pareilles circonstances les capitaines . 5  T T M T T FN' T

gonquins, lu nombre je cent hommes qui ne désignent pas les victimes, mais dans une ;é- N I AT EN FNA IS
viennent au-devant les Ne-Perces. rémonie traditionnelle ils laissent aux braves la

-Attendiez, réplique li capitaine, que nous liberté d i fixer leur sort, c'est la cerémonie les Ávec les ilotes littéraires, critiques et historiiues, ( upréfaces et des dissertations,
tenions conseil entre nouq, puis je vienllrai vous Bacheues. tirées dles cmmtairestîle Dom"îu Cthet1t, Abb u tId SnIoiesl, del'abbéflou d Vence, et dicsrevoir ; et de votre part ne faites aucun acte Voilà qu'on jette au milieu du camp une quan- autres auteurs les plus célêbr'es, pourt' faciliter l'intelligence de l'Ecr'ittture Sainte.d'hostilité, le crainte que vous ne troubliez les tité voulue de bûchettes, les guerriers les plusC
bonnes paroles que nous portons aux Français de intrépides sortent aussitôt lus rangs et en relèventvilemarie- chacun une', le sort en est jeté, ils se tévouent à EN RfCIII D'UN ATL AS ET DE CA RT ES gÉOGRAPil QUTl

-Itettrez-vous donc à l'autre bord de ta rivière, le mort,7vlue u-....,.,..,.,.....,..,..,,,.. P'x''tno$.O
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LE MESSAGER DU CŒUR DE JESUS
BULLETIN MENSUEL ILLUSTRÉ DE L'APOSTOLATDE LA PRIÈRE

Paraît à la fin de chaque mois, en livraison de 128 pages, avec couverture
de couleur, formant au bout de l'année deux beaux volumes in-12 de 768
pages chacun. Souscrire au Messager du Cour de Jésus, c'est encourager
l'Apostolat de la prière: Association enrichie d'abondantes indulgences par
Sa Sainteté Léon XIII, approuvée par une foule de Prélats, et aggrégée à
l'association du Sacré-Cour, érigée à Rome dans l'église della Pace.

Il est un motif bien puissant qui doit porter tous les bons catholiques à
souscrire à cette intéressante publication, ce sont les 12 magnifiques pro-
messes faites par Notre-Seigneur Jésus-Christ lui-même à la Bienheureuse
Marguerite-Marie. Nul doute que chacun trouvera dans l'une ou l'autre
de ces promesses une raison puissante qui l'engagera à faire au commence-
ment de cette nouvelle année quelque bonne action qui durera certaine-
ment 12 mois.

N'y eut-il que la 5ème promesse pour nous y décider!
N'oublions pas que la dévotion au Sacré.Cour est la dévotion des der-

niers temps et celle qui doit sauver le monde. Unissons-nous à cette
sublime dévotion et nous serons sauvés.

Voici les 12 promesses;

1. Je leur donnerai toutes les grâces nécessaires dans leur état.
2. Je mettrai la paix dans leur famille.
3, Je les consolerai dans toutes leurs peines.
4. Je serai leur refuge assuré pendant la vie et surtout à l'heure de la mort.
5. Je répandrai d'abondantes bénédictions sur toutes leurs entreprises.
6. Les pécheurs trouveront da'ns mon Cour la source et l'océan infini de

la miséricorde.
7. Les âmes tièdes deviendront ferventes.
8. Les âmes ferventes s'élèveront rapidement à une grande perfection.
9. Je bénirai tous les lieux où l'image de mon SA0c9-CRUR sera exposée

et honorée.
10. Je donnerai aux prêtres le talent de toucher les cours les plus

endurcis.
11. Les personnes qui propageront cette dévotion, auront leur nom écrit

dans mon CouR, et il n'en sera jamais effacé.

12. PROMESSE SPÉCIALE ET LA PLUS PRÉCIEUSE.

"Dans l'excès de la miséricorde de mon CoUeR, je te promets, dit Notre-
Seigneur à la B. Marguerite-Marie, que son amour tout-puissant accordera
à tous ceux qui communieront les Premiers Vendredis, neuf mois de suite,
la grâce de la pénitencefinale, et qu'ils ne mourront point dans ma disgrâce,
ni sans recevoir les sacrements; et mon CRUR se rendra leur asile assuré
à cette heure dernière*."

ON S'ABONNE AU "MESSAGER DU CRUR DE JÉSUS"
A LA LIBRAIRIE SAINT-JOSEPH.

L'abonnement part du 1er janvier, et ne coûte que $1.60.

(* Paroles trouvées conformes à l'autographe conservé à Pary, et vie de la B. M.-M.

LE PETIT ME AGERU COEUR DE MARIE
SECOTID BULLETIN JMENSUEL

DE

L'APOSTOLAT DE LA PRIERE ET DE LA COMMUNION RÉPARATRICE

ORGANE SPÉCIAL

DES CONGRÉGATIONS DE LA SAINTE VIERGE.

Cette délicieuse petite publication est illustrée et parait vers le milieu de chaque
mois sur papier teinté, par livraison de 32 pages format in-12. De ravissantes choses
sont renfermées dans ce modeste bulletin qui rapelle naturellement le proverbe:
Dans les petites boites sont les bons onguents. On lit cela d'un seul trait. Et souvent
on le relit.. .ce qui n'arrive pas à l'égard de tous les journaux, petits ou grands.

En su~s du bulletin proprement dit, il y a 2 séries illustrées des 15 mystères du
Rosaire; avec un calendrier religieux spécial, le tout formant la couverture du Petit
Messager. Et pour tout cela, on n'a qu'à payr 60 cents d'abonnement.

Comme pour le Messager du Cœeur de Jesu, la Librairie Saint.Joseph se charge

des abonnements.

LA'II'U OT
E2:DOI-UrEJ-)D rUrfvT '- fgL

(1807-1867?)

ÉTUDE BIOGRAPHIQUE

PAR

3en D .D.IO B.U .IE x
1 volume in-12de 266 pages..................................Prixfrano: .75

Qui ne connat et n'aime le religieux auteur d'Amour et Foi! Cette biographie
sera certainement lue aveo intédit.

DES BONS UVRF ,

LA.MISRE D'AMOUR ET'iEDOJU R
DONtÉEPOUR MÈRE A TOUS LES FIDÈLES

PAR'

JESUS-CIHRIST MOURANT SUR LA
OUVRAQE coMPosÉ EN I4TIN

PAR

Docteur en théologie

TRADUIT PAR M. L'ABBÉ TRUCHOT.

C R 0 I X

2 volumes in-8 de IX-374-O9 pages................... .... ......... Prix franco,' 82 50.

APPROBATION DE L'ORDINAIRE.

" Le présent ouvrage ne le cède à aucun autre par la gràce du style, la vérité et
la richesse des pensées, l'abondance des citations des saints Pères, la suave interpré-
tation symbolique de la Sainte Écriture. Il est exempt de toute erreur en matière de
foi, utile et agréable aux directeurs spirituels et aux prédicateurs de la parole de
Dieu. Nous le jugeons digne d'une presse d'or Aureo prodo dignum."

Augsbourg, le 10 mai 1710."

Mgr FoULON, Evéque de Nancy, au traducteur:
"Cher mônsieur l'abbé, votre traduction d'Antoine Ginther aura fait connaître

un livre pieux et substantiel qui, sans vous, aurait peut-être 1ongteumps dormi-au fond
des bibliothèques d'érudits. Vraiment c'eût été dommage, tant je lui trçuve de
qualités. J'estime, après m'en être rendu un compte sérieux, que la Mère d'amour et
de douleur est un des ouvrages les plus complets, au point de vue de la doctrine, qui
aient été faits sur la très Sainte Vierge."

Sous forme de considération, au nombre de 70, précédées d'une exhortation et, sui-
vies d'un épilogue, ce livre est une biographie de la Bienheureuse Vierge: sa vie y est
traitée depuis son immaculée conception et même sa prédestination, jusqu'à son
assomption au ciel.

En même temps, c'est une biographie de Jésus-Christ, parce que le Fils est cons-
tamment uni à sa divine Mère dans toutes le pages; on aurait pu l'intituler: Vie
de souffrances de Jésus et de Marie.

C'est aussi un traité pratique et complet de la vie chrétienne, où l'auteur met
les devoirs, les vertus, les conseils sous les yeux du lecteur avec une vigueur
pressante et féconde en émotions.

Enfin,-et ceci le distingue essentiellement,-c'est tout le symbolisme de l'An-
cien Testament relativement à Notre Seigneur, et à la très Sainte Vierge promise
aux premiers jours du monde et partout Ëgurée dans les Saintes Écritures; mais
toujours dans le sens reçu par les saints Pères et les Docteurs, dont les textes nom-
breux viennent continuellement confirmer ce qu'avance le savant et pieux auteur;
toujours la plus pure tradition des siècles de l'Eglise.

CONFÉEEOES

SUR LA

THÉOLOGIE DE SAINT THOMAS D'AQUIN
DONNÉES DANS LA CRYPTE DE SAINT-AUGUSTIN, A PARIS

PAR LE

Révérend Père M. LAVY, de Frères-Prêcheurs.

1 volume in-12 de XCVI-290 pages,augmenté d'une lettre du R. P. Chocarne.... 88c.

Ce nouveau livre ne peut manquer d'intéresser vivement Messieurs les Ecclési-
astiques qui ont étudié l'ouvrage phénoménal de saint Thomas d'Aquin.

Personne n'ignore que ce grand docteur a eu le rare génie de réunir, de grouper
les vérités éparses dans les saints livres, dans les ouvrages des Pères, dans ceux mêmes
des philosophes et d'en composer une admirable synthèse. C'est cette synthèse qu'il
nous a laissée sous le titre de Somme, de Résumé théologique. Tout ce que Dieu
a révélé à Moïse, aux prophètes et aux autres écrivains sacrés, et tout ce que les
beaux génies de l'antiquité: Pythagore, Platon, Aristote, saint Augustin ont décou-
vert, l'enseignement venu du ciel et les sciences de la terre, se trouvent en abrégé
dans cette ouvre magnifique. La Somme théologique est un monument intomparable ;
elle est par excellence l'expression de la pensée chrétienne, le plus grand et le plus
fort témoignage rendu par le génie humain, en faveur de la vérité révélée. elle 'st
la démonstration la plus éclatante de l'harmonie profonde qu'ont ensemble la raison
de l'homme et la foi, qui n'est qu'une lumière dérivée de la raison de Dieu.

Voilà le livre que le Révérend Père Lavy, étudie et cherche à populariser. Dans
ses 13 conférences, il a cherché, non seulement à dire ce qu'il a pu entrevoir lui-môme
du système du monde, mais à faire connaître la Somme théo ogique, à rendre plus
accessible la vaste synthèse qu'elle contient. Les conceptions de saint Thomas
d'Aquin sont au-dessus de la portée ordinaire des esprits, moins encore peut.être par
leur élévation, qu'à cause des formes et du langage dans lequel il les a présentées.
Ces formes ne sont plus de notre temps; nous avons perdu la clé de ce langage. La
concision de son style est aussi, pour beaucoup, un obstacle à le comprendire. Dans
un mot ou dans une ligne il fbrmule les vérités les plus profondes. L'auteur des
conférences s'est efforcé de présenter ces conceptions sous des formes nouvelles, dans
un langage plus en rapport avec notre manière actuelle de concevoir; et il a pris
soin de développer chaque question, autant 4 ue cela a paru nécessaire pour qu'on la
puisse comprendre aisément. Et disons qu il a réussi.- Il a élevé quelques degrés
par lesquels pourront monter les esprits désireux d'entrer dans ce temple admi-
rable de la théologie chrétienne.

SOUVENIRS D'INSTRUCTIONS POUR LA PREMIÈRE COMMUNION

( Extrait du volume des " Sainte Ordres" )

'AR'

Labbé HENRI PERREYVE.

1 volume in-18 de VI-233 pages .-...................... Prix ftnce S oe.n
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i ,si fi~îîî- n e t ui oual coup les .!M- cri ile guere que id, n'oserais pas '.ouis re-lire,
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Mes frères, ne craignez rien pour l'Eglise. L2e3-i)i ont grdé les traces de eu'sang, si tots cbci e jssères mle famille, on remlacera
Dieusoui l'a fondée Saura bien la défentre. Ne échos mes siècles ouvaiet parler en ce oment, dits ses conulutes, je l'itperçois captivant sous la puteeurm-tlaqutaité,iacfoioiansl'i-créulité.
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viennent se ranger sous sa bannière saint. Etsaie, marcher seass mourir enant trois cents ve i la fausse science. lsFrance la première nation du monde, nos
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nous décourager? Nullement, parce que l'Eglise
a reçu de solennelles promesses d'immortalité;
nous devons tourner vers Jésus-Christ nos cœurs
et nos mains suppliantes et lui dire avec les Apô-
tres : Domine, salva nos, perimus. Seigneur, sau-
vez-nous de ces doctrines impies qui vous offen-
sent et nous affligent; sauvez-nous de ces crimes
qui provoquent votre justice et attirent sur nous
tant de fléaux vengeurs ; sauvez-nous de ces hom-
mes cruels et sans remords qui àlasphèment con-
j"i vous et qui menacent voç adorateurs; arra-
chez ý la mort nos enfants si cruellement persé-
cutés. Domine, salva nos, perimus. Tels sont
ies t 'ri, détresse que nous devons pousser vers

Jésus-Christ. La prière est l'arme unique et l'ar-
me vraiment puissante que nous devons employer.
Ceux mêmes qui s'étaient déshabitués de la prière
doivent joindre leurs voix aux nôtres pour sup-
plier le Fils de Dieu d'avoir pitié de nos malheurs.
Que notre foi soit donc ferme, notre confiance
sans bornes, notre prière ardente, et Jésus sous
un sommeil apparent dissipera les complots de
l'impiété. Ne le connaissez-vous pas? Quid timidi
estis ? Soyons pleins d'espérance et de foi, mar-
chons vaillamment dans la carrière du combat et
du triomphe et nous mériterons ainsi d'entrer
dans le port de la bienheureuse éternité. Amen.

2. E I5ONN&IRE[EL CMAN
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L'Abbé Jouve.
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(Extrait lu Tom. Il, pages 390 à 403.)

PÉCHÉS DE LA LANGUE.

Nolite detrahere alterutrum,fratres.
(JACQUES, 1, Il,)

Mes frères, ne parlez point mal les uns
des autres.

La parole a été doniée exclusivement à l'homme.
Les animaux ont une langue, et pourtant ils ne
parlent pas. Tous les autres êtres de la création
sont privés de l'usage de la parole. L'homme
seul parle. La parole est un bienfait inestimable.
Par elle nous exprimons tous les sentiments de
notre être, nous manifestons notre joie, nos peines,
nos douleurs ; nous faisons connaltre nos désirs
t t nos besoins.

Combien sont dignes de compassion les pauvres
muets, qui ne peuvent pas parler ! ils voudraient
converser avec leurs semblables, et ils sont im-
puissants à le faire ; ils voudraient exprimer les
sentiments de leur âme, et ils en sont incapables.

Par la parole Dieu a créé le monde : Dixit et
facta sunt Il a dit un mot, et tout est sorti du
néant.

Par la parole le Verbe de Dieu s'est incarné
dans le sein de Marie: Piat mihi secundùm ver-
bum £uum. Marie, en disant: Qu'il me soit fait
selon votre parole, a vu opérer en elle le plus
étonnant des mystères.

Par la parole, les apôtres ont converti le monde
et renouvelé la face de la terre.

Par ces paroles sacramentelles: Ego te baptiso,
enfant, je te baptise, l'homme est régénéré.

Par ces autres paroles : Ego te absolvo, pécheur,
au nom de Dieu, je te pardonne, les âmes cou-
pables sont purifiées et réconciliées avec le ciel.

Par les paroles de la . consécration, le Verbe
éternel est reproduit sur nos autels.

Par la prière, la parole unit la terre au ciel et
opère de nombreux miracles.

Quel usage faisons-nous de la parole ? N'en
abusons-nous jamais? La langue, qui doit louer
et bénir Dieu, ne le maudit-elle jamais ? N'est-
elle pour aucun de nous un monde d'iniquités ?
Essayons de parler aujourd'hui des péchés de la
langue. Comme ce serait trop long de les énu-
mérer tous dans un seul entretien, nous ne parle-
rons que de ceux qu'on peut commettre contre le
huitième commandement. Entrons immédiate-
ment en matière.

Le huitième commandement défend tout ce qui
peut nuire à l'honneur et à la réputation du pro-
chain. Ainsi, il interdit le faux témoignage en
justice, le mensonge, la détraction et les juge-
ments téméraires. Nous parlerons, dans cette
instruction, successivement de chacun de ces
péchés.

1 Du fatu témoignage,-Le faux témoignage
est une déposition faite en justice contre la vérité.
Paraltre comme témoin devant un tribunal, en
présence des 'magistrats établis pour rendrè,la
justice, et déposer contre la vérité'; ne pas dire
tout ce que l'on sait, du dire le contraire de ce
que l'& sait, vdilà 'ce qu'on appelle rendre un
faux témoignage et se feudre coupable de parjure.

Le faux témoiguage est un crime énorme, qu-
blesse tout à la fois la vérité, la justice et la relii
gion.

La vérité, puisqu'il assure le mensonge devant
Dieu et devant les hommes.

La justice, puisqu'il est de nature à causer au
prochain des torts plus ou moins considérables.

La religion, puisqu'il invoque le Dieu de toute
vérité, c'est-à-dire ce qu'il y a de plus saint et de
plus sacré, eouf attester le mensonge.

Aussi l'Esprit-Saint déclare que le faux témoi.
gnage ne restera pas impuni: Testis mendax
peribit. Testis falsut non erit impunitus. Il
périra, misérablement. Dieu ne le punira pas
seulement dans l'éternité par des chàtiments sans
fin, mais dès ce monde. Témoinslesdeux infâmes
vieillards de Babylone qui accusent faussement
en justice la chaste Suzanne. Leur crime est
devoilé, et, par l'ordre du Seigneur, ils sont
lapidés.

Témoins l'impie Achab et la cruelle, Jésabel,
son épouse qui périssent niisérablement pour
avoir fait condamner injustement Naboth.

Les lois civiles décernent les peines les plusr
sévères contre les faux témoins.

L'Église frappe d'excommunication curYgui ço
rendent coupables de ce crime, et fait de ce péché
un cas réservé.

Né' dites pas : si Je dépose tout ce que je sais,
cet homme sera perdu, condamné à la prison, au
bagne, et peut-être à l'échafaud, sa famille sera

déshonorée. Je puis le sauver en ne disant pas
la vérité !

Vous ne pouvez le sauver par up crime ; vous
p.cheriez très gravement on ne 'isant pas la
vérité, toute la vérité, et rien que la vérité. S'il
est perdu, c'est un malheur ; mais un malheur
qu'il a mérité.

Cet accusé est mon parent, mon voisin, mon
ami ; j'ai promis de déposer en sa faveur. Si
l'accusé est votre parent dans les degrés prévus
par la loi, faites.le connaltre, et vous serez dis-
pensé de rendre témoignage. Sauf ce cas, toutes
les raisons d'amitié, de voisinage, ne peuvent
pas vous dispenser de dire la vérité.

Vous avez promis, dites-vous, de déposer en sa
faveur. La promesse par laqu"lle on s'engage à
une mauvaise action est évidemment nulle. Vous
avez péché en la faisant, vous pécheriez plus
gravement encore en l'accomplissant.

Le faux témoin est tenu, non-seulement de faire
pénitence de son crime, mais encore de réparer
tout le dommage qu'il a causé au prochain dans
ses biens et dans sa réputation.

2 Du mensonge. On abuse de sa langue quand
on s'en sert pour mentir. Mentir, c'est parler
contre sa pensée avec l'intention de tromper.
Cette intention est l'essence du mensonge formel.

On distingue lés mensonges joyeux, o/ficieux,
et pernicieux. Le mensonge joyeux est celui qui
se fait par divertissement ; l'officieux est celui
que l'on fait pour son propre avantage, ou pour
être utile au prochain; le pernicieux est celui
qui peut nuire à quelqu'un.

Tout mensonge, étant opposé à la vérité, est
mal de sa nature; il n'est donc jamais permis.
De là, nous concluons qu'on ne doit jamais mentir,
ni dans l'intérêt de la religion, ni pour détourner
le pécheur du crime, ni pour sauver la vie à un
innocent.

Mais tous les mensonges n'ont pas le même
degré de malice. Les mensonges joyeux et offi-
cieux ne sont que véniels de leur nature ; les cir-
constances seules peuvent les aggraver.

Quand au mensonge pernicieux, il est véniel
en matière légère et mortel en matière grave.
Dans le premier cas on est obligé sub levi, et
danb le second cas sub gravi, de réparer le tort
qu'on a occasionné au prochain, soit dans sa ré-
putation, soit dans ses biens. Parlons mainte.
nant le la détraction.

3- Ladétraction, en général, est une diffamation
injuste du prochain faite en son absence par des
paroles ou par des signes, en lui imputant des
fautes qu'il n'a point commises, ou en dévoilant
des vices restés jusque-là dans le secret.

La détraction comprend la médisance et la
calomnie. La différence qui existe entre l'une et
l'autre, c'est que la -médisance est la divulgation
d'une vérité préjudiciable au prochain, et la
calomnie Iêst une imputation mensongère.
- Ledétraction, soit par médisance, soit par ca-
lomnie, est un très grand péche. Les détracteurs,
a dit saint Paul, sént hals deDieu : Detractores
Deo odibiles. Voilà pourquoi ils sont exclus du
ciel comme les voleurs, les impudiques, les ivro-
gnes : Neque maledici, neque fures, neque forai-
carii, neque ebriosi regnun Dei possidebunt. Ces
langues enwenimées ne loueront jamais Dieu dans
la société des saints ; elles seront abreuvées du
fiel et de l'amertume qu'elles ont répandus dans
l'Ame déshonorée et affligée de leurs frères.

Ce péché est essentiellement opposé à la charité
et à ce grand principe de la loi naturelle, qui nous
impose le devoir de ne jamais faire à autrui ce
que nous ne voudrions pas qu'on nous fit à nous-
mêmes.

Le détracteur est un voleur, un cruel et un
tdche. Un voleur, puisqu'il enlève au prochain
un bien plus précieux que 'l'or, l'argent et tous
les 'autres biens, je veux dire: l'honneur, la répu-
tation, l'estime publique : Melius est nomen
bonum quàm divsti. mulîz.

Un çruel. Les dents du détracteur, dit la sainte
Êcriture, sont des flèche t des armes empoi-
sonnées, et sa langue est uin glaive meurtrier qui
donne la mort': Dentes eoru<n arma et 'sagâttz, et
linguaeorum gladius aculus.

La langue du détracteur ressemble à une flèche
acérée faisant d'un seul coup trois blessures; elle
blsp9g coupable lui-même, puisqu'elle lui fait
perdre la charité qui est la vie de son âme ; elle
blesse celui dont elle médit, puisqu'elle flétrit sa
réputatièn ; elle blesse celui. qui l'écoute, puis-
qu'elle rend complice de son crime et inocule
dan son âme , un venin fatal., Saint-,Brnard

n'ose pas dire quel est le plus coupable du dé-
tracteur ou de celui qui prête l'oreille à la détrac-
tion. Le détracteur, disent les Pères de l'Eglise,
est plus cruel que les bêtes féroces. En effet, le
lion ne déchire pas le lion, le loup ne dévore pas
le loup, et les hommes se déchirent entre eux.-
Son cœur est un cloaque où se rassemble tout ce
qu'il y a d'immondices parmi les hommes. Ses
yeux ressemblent à ceux de l'oiseau de nuit ; ils
repoussent la lumière et ne recherchent que les
ténèbres. Ce ne sont pas les vertus de son frère
que le détracteur admire ; il les laisse de côté,
afin de choisir les quelques défauts qu'il peut
avoir.

Le détracteur est un ldche. Il attaque une
personne absente, et, par conséquent, Impuissante
a parer les coups qu'on lui porte. Et ce qui
donne à sa lâcheté un caractère tout particulitr
de noirceur, c'est que, ordinairement, il n'# point
reçu d'offense de la personne lésée. Il ressemble,
dit le Saint-Esprit, au serpent qui se glisse dans
l'herbre, afin de mordre sourdement sa victime.

La détraction est un péché plus ou moins grave,
selon les qualités des personnes qui en sont
l'objet. Vous dites, par exemple, qu'un tel soldat
aime le vin, qu'une telle mère de famille s'impa-
tiente trop facilement, qu'une telle fille est un peu
vaniteuse; vous faites mal; mais, si vous dites
les mêmes choses d'un prêtre, d'un religieux,
d'un instituteur, la faute est plus grave.

L'objet de . otre détraction est- une personne
qui va s'établir, et votre faute est cause qu'elle ne
ne réussit pas ; c'est un négociant dont vous
attaquez la probité, et que vous privez de ses
clients ; c'est un serviteur à qui vous ôtez la con-
fiance, et il ne peut plus se placer convenablement;
votre péché est très grave et vous étet obligé de
réparer tous les torts dont votre détraction est la
cause.

La détraction est donc un grand mal, et cepen-
lant rien de plus commun ; rien de plus ordi-
naire. Qu'il y a peu d'innocents ! Combien est
grand le nombre des coupables, même parmi les
personnes qui font profession de piété ! C'est une
peste maudite qui infecte toutes les conditions et
tous les Ages. C'est une contagion qui se répand
dans tous les sens, qui pénètre partout : dans les
ateliers, dans les cercles, dans les salons, au
lavoir, dans les veillées, au coin lu feu. Ecoutez
quels sont les détracteurs, et si vous vous recon-
naissez au portrait que je vais vous tracer, veuillez
vous amender : ce sont les calomniateurs et les
mâdisants.

Et d'abord les calomniateurs : Ils se rendent
coupables du péché de calomnie de trois ma-
nières : lI en imputant au prochain une faute
qu'ils savent n'avoir pas été commise, un vol,
par exemple ; en lui imputant un vice qu'il
n'a pas, comme celui de l'ivrognerie, de l'impu-
reté, de l'avarice: imponens.

2° Lorsqu'ils grossissent les fautes réelles du
prochain et les exagèrent considérablement.
Quelqu'un a commis une petite injustice, et ils le
font passer pour un voleur de profession, Il a
pris dix francs, et ils assurent qu'il en a volé cent.
Une personne.est un peu libre dans son langage,
et Ils l'accusent d'inconduite et de libertinage.
Voilà encore la balomnie : augens.

30 Enfin, lorsqu'ils interprètent en mauvaise
pait les bonnes actions du prochain, ou qu'ils lui
supposent des intentions perverses qu'il n'a pas.
Un tel fait beaucoup d'aumônes: c'est par osten-
tation, disent-ils ; c'est pour des restitutions
secrètes... (in jeune homme reste dans sa famille,
à la compagnie de ses parents et ne fréquente
jamais les auberges, ni les cafés : c'est par ava-
rice, ajoutent-ils... Une jeune personne fréquente
l'église, les sacrements et se montre toujours très
modeste et très pieuse : c'est une hypocrite,
crient-ils, elle ne vaut pas mieux que les autres...
C'est le crime des Juifs qui accusent Notre-Sei-
gneur Jésus-Christ d'opérer des miracles par
Belsébuth : In mala vertens.

20 Quant à la médisance, on s'en rend coupa-
ble de cinq manières : 1. En faisant connaitre
sans nécessité les crimes ou les défauts cachés de
son prochain.

Vous ne save-r pas, dit-on, un tel voisin a volé:
une telle fille s'est déshonorée; un tel domestique
n'est pas fidèle à son maître ; une telle va se
marier ! oh 1 si on la connaissait, jamais on ne
demanderait sa main... ; un tel marchand est
mal dans ses affaires...

Il est des femmes qui médisent dé'ieur mari...
Je vous dis cela à vous, n'en parlez à' personne.

Il est des maîtres qui dénigrent leurs serviteurs,
et des domuestiques qui décrient leurs matres..

On médit par les mauvais rapports que' l'on
fait, Une personne a mal parlé 'une autre ; elle
lui a causé des torts et des prejudices, et on a
l'imprudence d'aller tout révéler. Ah I mes frères,
il est impossible d'énumérer toutes les désunions
et toutes les guerres occasionnées par les rapporta.
Il est difficile de réparer tous les dommages dont
ils sont le principe : manifestans.

2d Lorsqu'on nie le bien que di'autres disent du
prochain. Quelqu'un fait l'éloge d'une personne,
ou parie de ses vertus, de ses bonnes qualités, et
en secouant la tête, vous dites : bah ! elle ne
vaut pas plus que les autres... si vous la con-
iiaissiez comme moi, vous n'auriez pas d'elle une
opinion i favorable I Qui negat.

3. Lorsque, sans nier tout à fait le bien que les
autres disent de quelqu'un, on les diminue, on
l'affaiblit on disant : Ce n'est pas t out vrai ce
qu'on dit ; tout ce qui brille n'est pas d'or. Qui
,ninuit,.

4..Quelquefois, en ne disant rien, car il y a de ces
silences affectés et malins qui en disent plus que
toutes les paroles. On parle avantageusement
d'un voisin, et vous, qui êtes censé le connaître,
vous ne .dites rien, au contraire, par je ne sais
quels signes des yeux, de la tête, des mains, vous
<,onnez à comprendre qu'il' n'en est rien, qu'au

contraire, cette personne a peu de vertu.
Par ce silence affecté, vous pouvez plus nuire

que si vous disiez ouvertement ce que vous savez.
Qui reticet.

5. Il est un autre genre de médisance qui n'est

pas moins funeste au prochain. Elle consiste à
révéler les défauts d'autrui sans avoir l'air de le
faire ; on, loue pour blâmer ensuite.. et homme
est addir*ble, lit-on, c'est la sagessela doubeur
personnifiée ! mais il s'est oublié.., il a fait une
faute... Cétte jeuue personne est pieuse, mòdeste,
mais on est faible !... Cet ouvrier est adroit......
mais... Cette fille aime le travail et a un caractère
excellent, mais... Cette personne a bon cour et
beaucoup d'esprit, mais...

Que ce mais est détestable !... il est digne de
l'enfer. Qui peut calculer tout le mal qu'il fait I
ý La détraction n'est pas toujours directe, oS

emploie quelquefois des moyens artificieux ; on
se pare des apparences du zèle, on va jusqu'à
prendre le voile de la piété pour attaquer plus
sûrement.

On fait semblant d'avoir horr< ur de la conduite
dlu prochain et, sous ce prétexte, on en dira tout
le mal possible : oh ! j'en ai le cour plein 1... je
n'aurais jamais cru !... comment le bon Dieu
peut-il nous supporter 1 Que faut-il voir I en quel
siècle vivons-nous 1... Quels scandales I...Vous
ne savez pas ce qu'on dit d'un tel, d'une telle...
En attenuant, on révélera les plus affreux désor-
dres et on dénigrera méme les personnes les plus
dignes de respect et de considération.

Je n'ai pas fini sur la détraction. Je n'ai pas
encore réglé tous ses comptes. Quand on a
manqué la mes"e, q land on a fait gras un jour
défendu, il suffit de s'en confesser et 'de s'en
repentir. Quand on a volé, il faut le plus res-
tituer ; de même, quand on a ravi la réputation,
i faut la réparer. Réparation ou damnation.
Que de personnes se font illusion là-dessus I Et,
par conséquent, que de confessions mal faites,
et que conversions douteuses ! J'avoue que sou-
vent que la réparation est bien difficile. Vous
avez lancé un mot, il a volé de bouche en boiche ;
comment en arrêter les pernicieux effets ? Vous
avez jetez l'étincelle, le feu a pris de toutes parts:
comment l'éteindre.? N'importe, il est le toute
nécessité de rendre à votre prochain la réputation
que vous lui avez enlevée, du moins autant que
cela est possible ; rien ne peut vous dispenser de
ce devoir essentiel de la justice. Que faut-il donc
fair', chrétiens, quand on a eu le malheur de
diffamer une personne ? Le voici : ou la chose
que vous avez dite e. t vraie, ou elle ne l'est pas.
Si elle est vraie, sans doute, vous ne pouvez pas
vous rétracter; car il n'est jamais permis de men-
tir. Ma.s demandez pardon à la personne lésée, si
cela se peut sans inconvénients. Appliquez-vous
à parler le plus avantageusement possible, et dans
toutes les occasions, <te la personne diffamée, afin
de lui faire autant 'le bien que vous auriez pu lui
faire du mal. Si les crimes que vous aviez im.
putés étaient faux, et que vous eussiez calomnié
la personne, oh 1 alors, il n'y a pas à hésiter ; il
faut promptement vous rétracter, et rétracter
levant tous ceux qui ont pu vous entendre. Et

ici, ne vous laissez pas arrêter par le respect
humain ; vous avez commis le péché, il faut
en subir les conséquences.

11 y a plus, si, par vos médisances ou vos calom-
nies, vous avez porté un préjudice considérable à
votre prochain, vous lui avez ôté le crédit ou la
confiance dont il avait besoin pour son commerce,
pour son état, pour son avenir, vous seriez encore
obligé de réparer tous ces dommages. Que de
difficultés ?

Voici 14 conduite à tenir avec les détracteurs:
dabord, il faut éviter leur compagnie. Mais si,
étant avec eux, ils parlent mal du prochain, ou
vous êtes supérieur à la personne qui medit, ou
vous êtes égal ou inferieur. Dans le premier cas,
vous devez imposer silence ; dans le second ou
!e troisième, vous devez détourner la médisance
avec adresse, en changeant la conversation. Et,
si l'on continue, il faut manifester votr'e mécon-
tenteme.nt au moins par votre silence.

Thomas Morus, chancelier d'Henrl VIII, roi
d'Angleterre, étant un jour dans un chàteau où
l'on parlait mal du prochain, détourna ainsi la
médisance : Qu'on dise ce qu'on voudra, il y a ici
une belle maison. Comme on continuait, il
répéta: Qu'on dise ce qu'on voudra, il y a ici de
fort belles colonnes,

Saint Augustin avait fait graver dans sa salle à
manger deux vers latins, où il interdisait la mé-
disance à sa table. Comme quelques-uns de ses
amis s'entretenaient un jour des défauts du pro-
chain, le saint le arrêta en disant: si vous conti-
nuez,je serai forcé ou d'effacer ces vers, ou de me
retirer. Les médisants se turent aussitôt

41 BnR1e'hnitième cbmruandemett"détend les
jîugements téméraires. 'Le jugement est téméraire
quand, sur de légères apparences, on croit et on
juge qu'une personne a dit ou fait quelque mal.

On fait courir de mauvais bruits sur votre
compte : ce ne peut être qu'un tel ou une telle
qui a inventé cette calomnie, dites-vous.
.Vous avez égaré un objet que vous cherches

inutil-~ment. Cest probablement un tel qui me
l'a pris.

On a fai4 du dégât dans votre propriété ; ou
vous a volé du fruit... Je ne ci ois pas me trom~per
en affirmant que c'est une telle personne.

Un homme, un jeune homme, vont assidûment
dlans une maison où il y a de jeunes personnes;
ce n'est pas pour y réciter le chapelet, dit..on...

Comme le jugement téméraire n'est un péché
<le la langue qu'autant.qu'il est manIfesté au
dehors, nous n'en dirons pas autre chose, sinOl
que, lorsqu'on ien fait part à quelqu'un, il prend
le caractère de la médisance otu de la calomnie,
selon qu'il est vrai ou faux.

Concluons, mes frères, qu'on ne saurait trop
veiller sur sa langue, ni prendre trop de' préaii
tions pour on éviter les écarts.'- Comme 'osl
voyez, les maux'qu'elle cause sont souvent lcl
culables et même irréparables.

Demandons à Dieu de mettre ue garde dé hir
conspection à notre langue, alan que nbus nb
'offensions jamais par nos paroles, 'et 4ue Inà
sachions toujours, rspecterdansnos
droits sacrés de la charité.' Ainsi sbit-il.'
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[[ frères. Qu'ai-je fait pour ramener les àmes éga- qu'à son exemple nous travaillions généreusement
rées, pour faire revivre la foi dans les cSurs à la sanctification des autres et à la nôtre.

30P, séduitspar l'erreur? <où sont nos prières et nosURconse ?-Au dedans di nous-mémes, qu'avons. Plan de :néla:ion. il
nous fait pour notre propre salut ? Quelle réforme
avons-nous commencée? Quelles règles de saluI. Saint Sébastien est un soldat apôtre; il con-
nous sommes-nous tracées'? A quelles vertus vertit les païens: le par ses paroles; 2 par ses
nous sommes-nous appliqués ? Ilas 1 nous exemples.

1 ESsavons lieu fait pour notre prochain et pour notre il. saint Sébastien est un soldat martyr: il
Ame jusqu'à présent. Donnez-nous, S'igneur, coifesse har.liment le nom de Jésus-Christ; 2 il

îîîl..iî.E \l \ : .\\lill.!d-. .\l \ ci îADî N.\l vi:- I .\ t \lp l ' quelque chose du zèle de saint Sébastien, alin a enduré avec courage le martyre.
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Reproduction par la chromolithographie les médaillons on mosaïque de
Saiunt-Paul hors les murs, à Rone
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pire. Sa iuii""iii'.sa sag"-sse, t-on géttie. sten- .tis 'îo î itntiit-''caller 'te inouveau coiif-sserle

rte, a rître i ent utre bI-s it ta f - -s ist en résetc le eu ier ls frais de poste. et à' li condition exprease de nous retourner la dite livraison-spécimen
dit saint Ambroise. I' lirenît bi-ntît conntilr e Il epréLsIta a Diocleti-n et lui dit : " Les pour( que ntus puisions ladreser à t atres.
lI cour d- " eI s. l s y listinua et île- prtres des idoles vous 'ont rgarier les chrétiens Il est très important de sous ie inmédiatement, vil que l'éditeur- ne vomnien-
vint cn ipeu -te t-mps un dIs favoris île Dio:l-'tiein, comme -:s ennemis de i'État, mais c'est (ue pure cera la publication de ce grand travail artistique quo s'il petit compter sut un certain
(lui le lit capaie t- la premiér compagi .. calomnie, on doit pltôt les rarder coiimm les nbre de souscripteurs.
ses gareIîs. G:tte poitionc favorisatse- dssein, soutien- dI. emire, u)itliquils n cessent de

ui etai'n<t dl' s' rend re dains l' pri sons put iner pour le sclut de ' Etat et -our la prospérité
cinsoler, forttitr et ale-rmir dan' lat loi, l-s chré- d- vos arInes.
tiens plers'ut-s. L'occasion dt'i'xerc'r son rèlei Lemp-reur étonné, lui dit.: IlQuoi ! vous êtes
ne tarda pas à se résenuiter -\air et Marcelin. c' cême S-ba-ti que j'avais ordonéne îe laire
bevaliers romitins, coitmis à mort pour la ou(rir' a coîuIp 't- fcih' s" S"b;astieni rîIliqua :DgU

cause :le iti.u it ,l -îurminiI des torturesI L- S.igneur' .sna ma gu' ri, am que je vinsse
inoui-n, lors'lue, attendr par t-s Iarmes ie e-ur irotester, en r-sence de tout le peupil, contre
vieux per' 't dt luî vi"ill" mi'l, par celles aussi ijut ti'rcitionh dont vous ccablez les thre- There can ie seen in the splendid basilie of Saint-Paul, outside the gates, in
de Iurs épouse ît de leurs nntitn-s, il commo- tiens uil reur le lit pr Ir et iener dans Ronie, tie 'ollection cf potits of the 2f;:> Sujreme Ponhii-s who Ive ruled over-
iînt à chanîc-ler dans leurl oi. Ils étaient sur le cirii ,pour y tre assmmàe a coups de bton, the Ctioli vworld fromt Saint Peter- down to leco XII1. Thiese tessellatedI portraits

le inat de jir cr'', I't- I4çh- apos tcsie r Icciot -ait nicloaque. C' i'u tle 20 Jin -t forim a muuany inedallions etchi measurinig 13 fot in circum nce and idortin thl em;rte-e ervrti - h:'urldIh-ýp iSs pývier '(l îue S"!basti'nii reçut. la couroniîe luinr- boo' levstbslcmortSqule bstac curtî i>ur lie enico rge tyre. Une tanin clretiniine. nommée Lorini, nupper 'ieze o' lthe vast basilhe.lorî,î lu -te i .îdd t .lrsu -s leur dit- it retr sorc corps dui i:loa'1ue et 'ent-errm à 'en- This xvork, begun imiIder tce on iiicate tof Iius IX, by tce most clbratedla tlutte : - 'So:'lu n -k lotî'îtiirr(dît-il.'"':diiuîî'-ièî'n siai n ~conflitcidepcuis soiit$ e rttists oi,1'tIie\u iun islencicl fc'I eî iti tcîcOctcdciini suu Icvous vous liseP vaincre pari i-s armi's !\ ou' mrti as been done after thiost, athtlie documents and the
sacrifez votrenne itmmortae à un corps de bouf noma dte Calacombes de saint Sébaslien On a ocaintings of the geatest iasiers. T'ievi are at the samie time an Ihistorical document
\'ous renon'ez à votr- fi, voir- trahissez voir: uibâi, plus tari utti éghîsn sur son touiîbeau. En ofu'lon:u'z OSt t 681, iom-c l'ut i ve'l'ui. rigiandîe peste pal,' tn tu nquîestionutbI vaî le andl tîuirtisiv oiiiiiont %îu vithI out a r'ival.liit, îl xrou i < i i tot 'r soitnt'rcession. Voilà pourquoi ou linvoît The wod-known i-French edior Champois, oh' Paris, lias under-
briller sur os frout-.'''anbsqu'il rlatt itaini conutrece leau. taken tho exact reproduction of these 2 ; tportraits: by the chroimolithography
unb- luières r clatnt u niliequ ' laqîulle or R/ uus pralü . pro'ess uthey sicceededd in obtaining aIl thre beauties ail tint f' the oigial mosai.
voyau S1pt aiges, remplit la tmaion -lit geôli i -r La vie île saint Sébastion notus apprend qu'il Witilh ccac iport rait is a bicog-apdh ical sketelch wliii c, il tougli slor'lt, is quito suBli-
te la prison ; et Zoé, f-.um le ce d"rnie', recou- n'y a lpoint le condition, d.ins le monde, où cient for' the purpose.
vra lusage i la role u 'eeelle avait perdue i- l'homme rie puisse travailler, non seement à l lis lIines LeO) XI1, ltuit gireat fst-erer Io sci ne and arts, ha, teigne Itopuis six an . L- discours de Sébast.n, joint i son salut, mais encore à la conversion et t la necîut t lIhe l ediention of ti us x'workqul uo-tires ii ira':de-, ran tutti-. courage i-s mati%'rs, snictiticattion dt-f ses frières. S il est une profes-
coiv:rtit l'eurî's Iaretis et avec eux cvîroun sion qui paraisse incompatiblei avec les praitirou"s Tis iotrli'ttanît puIblicat ion ivill be s-ed in 33 iumbers, 40 royal. Each number
soix.ine autres -miens. d'. la vertu, n'-st-ce Is ceites armes ? Cep-. vill coitain the portraits aid bioggraphy fl' 8 Popues, so dispuosed as to foi-ii 2 separate.\ais la p!us frapp.ite conversion fut celle d udant, voýoez saint Si-bastienc: cc g"néreux soldat, plates. The iedallions. measuinng im es in diamoter, aue colîred tad on a
(:hromace, pref't d lom". \'oici comment ell l au sein d'tue couir paietnne et d'une arinée ido- gill b ck.n
s'o'-ra : Ctironmiuce tournerct, mir l- gouuim'-avait tltr', s-' la:ss---t-il entrainer par le mIiauva- One tnumber 'wili be issueil evey miont h.oui dire uire S bastintu, par une vertu s":rete, exemple et la tougue des liassions? Abandonnev-
guerissait dt- nombreux malades. Allant donc t-il le service lu lio des rois pour servir exclusi- WO have nîow u supply of 100 copies col th first specimen-numbr, one of whiclh
l- trouver, il lui 'ut: "i liomm de Iien, obtiens- vemnt soit prince ? Null-nent. Il connait ss will be mailed a to any onee i sending us 5 cents lfr postage ; but nmder the oxp ess con-
moi lui cel la santé.-le e veux bi", mais à la levoirs et il s it ui, si un. soldat doit vers-r avce dition that suiclh ntumber will b retutried so as to give others ite tdv'aitag of
condition qe voiu, brûlerez vos iiolos et qui. joie son sancg pour lt patrie. un chrétien doit, à receeivine it in turn.vous vous ferez chrétien. "Cliromace résist- tplus jst" tiri. mourir héroïitement pour la foi
d'abord, pluis il consent. Il détruit un grand -PîJ.sueChnst et pour le salut de ses frères. I -is- very important that immedinte subssriptions should be given, considring
nombre d'idoles, niais il en conserve une à la- Aussi, ctte -àin, insipirée par la gràce, se con- thiat thre edito-r wili not begin the publication of this grand artisticwor-k tuntil a
qtuelle il tient fortemnnt. Comme le préfet con- tente-n-eue ld-n s'entretenir si-crètem'ient avec Dieu, sufhlcient ntumber of subscriberls h0 collected so as to iisuic suiccess.
tinue de soui'rir, il s'en plaint amèrement au et le donner c bon exemple par lns actes le sa
Saint: " ru m'avais promis, lui dit-il, une par- vie? Non, car ce vertueux capitaine, animé
faite guérison si j- brûlais mes idoles, je les ai d'un zè;e d'apôtre, va de maison en maison, de
iletruites et voilà que je souffre plus cruellement cachot i cachot, instruire les ignorants, encou-
que jaimais.-Prince-, reprit Sébastien, il ne vous rager les timides, consol'r les ailiges,.soulager V IC T)OR H U G O A V A N T 1830sert à rien d'avoir brûle vos Idoles puisque vous les malades, rassurer !es ciiiicelIants. Eloqunt
en avez réservé une. Détruisez-la encore et vos comme un docteur, il convert:t Chronace, tout',PAR
voux sîeront réalisés." Chromace obéit et recou- sa famille et quatorze cents le ses esclaves; puis,
vra la santé. il meurt victime de son zèle.

Dnvenu chrétien avec toute sa famille et qua. O mon Dieu ! Je n'ose me demander ici si j'ai Edmord Biré.
torze cents esclaves, il se démet de sa charge, se fait quelque chose le semblable pour votre gloire.
retire à la campagne où sa maison devient l'asile Sans doute vous ne m'avez lias appelé à entre-
des tidèles persécutés. prendre des oeuvres si diliciles et si puérillieuses, 1 beau volumo in-12 de 533 pages ....... ...... ..... ........... Prix franco, $1.00.

L'an 286, le teu de la persécution s'étant rallu. mais vous voulez qlue tous les chrétiens soient des
umi avec plus dle violence, un grand nomhre île aipitres et mies missionnaires à l'égard de leurs luntéessatuuo étude sur un génîic fourvoyé.
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JOURNAL D'UN BOURGEOIS DE PARIS

PAR

EDMOND BIRÉ.

i volume in-12 de XII-456 pages...............................Prix franco, 88 cts.

C'est ici qu'il ne faut pas se fier à l'enseigne.-Malgré Bon titre modeste, ce Journal
est un livre très sérieux, très curieux et de plus (grand mérite) l'ouvre d'un témoin
oculaire. M. Biré est un brave breton qui portait encore hier ses 90 printemps ! Il
pent donc parler en maître de cette. courte mais maudite période de la Tprreur, et il

pape 1 Toutce qu'il radonte il l'a vu. . Il a lu la plupart des journaux du ternps
(d* NTeftpui), et 1ircourà git 4nombre considib1e 4 biochures; ils'est ai4t*

devant les placards t les affiches >Il a vu Danton, le pit, le hideux MRrat;,dataille
Desmoulin, à la chevelure longue et noire tombant sur les épaules; il a fréquenté
Collot d'Herbois; il a causé avec le républicain Brisot, enfin toute la sale engeance.
On peut se fier à M. Biré, il sait tout, ou peu s'en faut, les grands et les petits détails;
il a en mains les.pièces officielles.

Que de choses on apprendra dans ce livre. Détail piquant: la Constituante
comptait 272 avocats; à la Convention, ils étaient également en majorité. C'est donc
une majorité d'avocats qui a comsommé la Révolution ! Ah!1 ces avocats... français...
de 1793 ! 1... Hâtez-vous donc, lecteurs, de lire ce curieux ouvrage, complément néces-
saire de toute bonne histoire de le iévolutin.

ELISABETH D'AUTRICHE
(JE.PM L][ DE I .A.] ~Y 3 ~ )

ET SON TEMPS.

UNE REINE CATHOLIQUE AU -ýIECLE IDE LA REFORME
PAR

LOUIS de BEAURIS

1 volume in-12 de XIX-266 pages.......... .. .................... Priz franco 75 cts.

ROMAN S P I R ItUALI STEË

PAR

E. des 1.-
1 volume in-12 de 424 pages....................Prix.franco 88 cts.

LA FOLIE DE MARIETTE
PAR

A. TEJIAM
1 volume in-12 de 462 pages......................... ....Prix franco 60 ets.

Roman honnête, intéressant, et qui vaut la peine d'être lu. Il y a chez son
hérone un grain de folie, mais de la folie de la croix ! Tout le monde pourra lire et
aimera ce nouveau roman... nous l'espérons.

DM]V]sBoeOCC
ET LA PIEUSE SOCIÊTÉ~ DES SALflSIENS

P AR

1 volume in-12 de VI-378 pages.............................Prix franco : 88 c.

L'ouvrage est ornd du portrait de l'auteur priant devant une Nadonne pour les
bienfaiteurs de ses orphelins. Une belle carte coloriée de l'Amérique du Sud (13 x 18
pou ces) termine le volume. Cette carte montre les divers établissements Salésiens

déàfondés dans le Sud de l'Amérique Méridionale. Un livre sur Dom Bosco, ce
Vmncent de Paul moderne, intéressera plus d'un de nos bons lecteurs.

Si la jeunesse a ses joies, la vieillesse a ses consolations et ses souvenirs•
Si les noces de la jeunesse et de la virilité s'appellent noces d'argent, celles de la vieil-

[lesse sont des noces d'or.
Si la jeunesse est la plus belle fleur, la vieillesse est le plus savoureux des fruits.
Si la jeunesse est la semence, la vieillesse est la moisson.
Si la eunesse est le vestibule de la vie, la vieillesse est la porte du paradis.

(Petites lectures illustrées.)
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*SEMAINE+RELIGIEUSEW
DE MONTRÉAL.

Reconnaissons-le: Articles variés et intéressants; rédaction solide; tels sont les
vrais et rares mérites de cette Revue qui fait plus de besogne que de bruit, à l'encontre
de bien des choses, sans parler des personnes L.. Il n'y a que trois ans qu'elle marche,
et son pas n'est pas raccourci. Aussi reçoit-elle un encouragement digne d'envie.-
Le Propagateur, loin d'en être jaloux, l'en félicite, et s'en félicite, puisque tous les
deux vont au même but quoique par deux routes différentes. Et bien qu'un peu tar-
divement, il lui souhaite une bonne année d'abonnés... payants, pour que son influence
aille toujours croissante, car si l'argent get le nerf de la guerre, il est aussi le nprfde
bien d'autres et cotera.

'o*s ayons renr'rqué avec un vif intérêt, que plusieurq qrticipe de ;a Smatn
keligietse de Montréal ont été reproduits e par d'importantes kinue françaises.; a
petite expérience que nous avons dans la publication d'un journal de ce genre nous
permet de prédire à cette Revue une vie longue et prospère. C'est le vou bien sincère
que Le Propagateur des bons livres fait à sa sour ainée La Semaine Religieuse de
Montréal.

Nous ne saurions donc tiop engagîrnos feêteur s'abonner bien vite à La
Semaine Religieuse s'il veulent être au courant des grandes nouvelles qui peuvent in-
téresser les catholiques en général et ceux du Canada en particulier. C'est dans
cette Revue qu'ils trouverônt tous les Mandements de Sa Grandeur Mgr l'Évêque de
Montréal.,

Comme son titre l'indique, La Seraine Religieuse de Montréal paraît toutes les
semaines, par livraison in-12 de 24 pagés. Les abonnements partent du premier de
chaque mois. Son prix modique (e1.00) la met à la portée des bourses les plus
modestes.

Voici le Sommaire du No. 1, Samedi, 2 janvier 1886.

"ADRESSE à SA GRANDEUR MG4, IÛ>E MONTRÉAL.-MANDEMENT DE SA GRAXDEUA
MGR DE MONTRLAL, publiant l'Encyclique Immortale Dei.--CIRIuLAIRE DE MOI D E
MONTR*AL, du 2e décembre 1885.-A Nos ABONNÉS.--CHRONIQUE DIOCÉSAINE ET È'R Ô-
VINCIALE: ordination; question liturgique; solennité de Noël à Montréal; réarioli
annuelle des membres de l'adoration nocturne. -LA BASILIQUE DE SAINT-PIERRE A
IRoME, suite.-LE CHANT DE L ÉGLIsE, suite. - CONTE DE NoIL, suite.-D*cîs de la
semaine."

La Semaine Religieuse de Mantréal, n'oubjions pas de le dire,. est publié s 1
haute approbation de Sa Grandeur Mgr l'Evêque do Montréal, est rédigé pa Po
Dupuy, et imprimée par MM. EUSiBE SENÉCAL & FILs. Bureaux: No. 20, rue aint-
Vincent à Montréal.

PRIMEs.-Comme l'année dernière. La Semaine Religieuse donne encore cette année
une prime d'encouragement à ses abonnés. Sachons répondre à un si généreux mou-
vement et que chaque famille catholique s'empresse de se conformer aux conditions
.auxquelles sont attachées ces primes. Donc, aura droit à une prime:

1° Toute personne déjà abonnée, qui paiera ($1.00) d'ici; au 30 janvier courant.
2' Tout abnné nouveau payant son abonnement ($1.00) d'ici au 30janvier courant.
3° Tout abonné en retard qui, outre ses arrérages, paiera son abonnement de 1886.
4' Toute personne qui fournira 5 abonnements nouveaux payés d'avance.
N.B.-En sus de la prime, cette personne aura elle-même droit à un ABONNEMENT

GRATUIT à la Semaine Religieuse pour 1886.

CONFERENCES AUX FEMMES CHRETIENES
MGn. mrU.A1mror

PuELItES PAR

M. L'abbé F. LAGRANGE

Ticaire général d'Orléans.

1 volume in-12 de XYII-419 pages................. ................. Prix franco: *1.00

Cet ouvra e est précédé d'un bref du Saint Père et d'une lettre du Cardinal-
Archevêque de Paris. Il y a ici des chapitres du plus haut intérêt: L-afemme forte.
Quelques conseils complémentaires au règlement de vie. De la dignité de la femme chré-
tienne en général (comme épouse, mère et maitresse de maison). OÙ unefemme chré-
tienne doit mettre sa joie et son bonheur. Les plaisirs du monde. Le respect. La prière.
Quelques grande aspects du mariage chrétien. De quelques vertus de la femme chrétienne.
Doctrine de S. Paul sur le mariage. Quelques conseils aux femmes chrétiennes. De la
parure. Du monde. Nouveaux éclaircissements sur certains plaisirs mondains. De

la santification mutuelle dans le mariage. Un dernier conseil.

EXPOSITION RAISONNEE DES FONDEMENTS DE LA FOI
PAR LE

P.. wç. DE'VrI-rER

De la compagnie de Jésus

1. volume grand in-8 de VIII-382 pages..........Prix franco 81.25
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DEL I\ F01 CIHRIIIlE\NE

PAR

DE FACULTATE DOCENDI
SET

~ÇcgpJ4~ j ~ J~'~j<Ç~
L G AN1ÀN lIN .1)LHl'u I), SAINT-PROJE1) ICRI-\SIT\I,ÀLI1, ITO N SEN, C. ss. R.

sECONi>E ÉDItroN
1 vol. in-8 de VIllI-208 pages..................................Prix franco 75 ets.

IoNO]Él. l>UN HUEI lE SA S. LÉON Xiii.

Un v' huine in-12 de XVYI-496 pages........ ........ . ............ Prix franco. 88 ets. TABLEAUX SYNOPTIQUESET CHRONOLOGIQUES
PAR

M. l'abbé A. Laurent

I ) cteur en To.ge

3ûîmîe ÉDITION REVUE

AVEC L'APPROlAT )N DF S. F.. LE CARDINAL CAVEROT

Archevêq1 ue de Ly on.

Un volume in-12 de V 1-321 pages.............. .............. Prix franco 63 ets.

Voici un livre qui est destiné à rester. et qui. a déJa produit une certaine sensa-
tion dans le monde religieux et savant. C'est une étude approfondie des origines
du christianisme, un tableau tidèle de l'état de la société chrétienne aux premiers
siècles (le soi existence et de sa situati<m vis-à-vis le paganisme, un exposé de la
prédicat ion de I'Évanile et de sa propagation :nerveilleuse à travers le monde ..

(Semaine Religieuse de Grenoble.)

SA NA TU E. SON ESPRIT. SON ACTION.

1 v<luume in-S de XIX-467 page.......... .......................... .Prix franco S1.88

Voici à gîands traits. la Table des matières.

L'É,lis4.e et la lilerlé hunaine. ( 8 chapitres.)
La Force tenéuporelle,et l'Eylise. ( 5 ehapitres.)
Action s oiale (le l'E1ise. t 8 chapitres.)
Lûs,¡>rncipes deX 9et l'Elli.e. ( 9 chapitres.)
L';Else et son <urre lé!isatire. ( 9 chapitres.)
L*E et /c : rs siq ubuli. ( T chapitres.)
L[E:,lise et /In' 1 isition. ( 9 chapitres.)
/r sc;a o îLlis.. ( 5 chapitres.)

L<a 1oercition dansl s. t7 chapitres.)
A PiENDICE.

Augusi CGmIe, Littri, t1enan, etc.-La religion et la science propos d.* taffaire- le Galilée.
Le Syllabus &-t les liberté-s publit.-s. La i)lne et 11 c>rvée.

LES MAUVAISES LECTURES
Ot:

DE L'HISTOIRE DE L'EGLISE
pAli

M. l'abbé RICHOU

1 vol. grand in- ...................... ..... Prix frauco 50 ets.

FAMILLE ET COLLÈGE
LEUR ROLE DANS L'ÉDUCATION

PAR

L'abbè HENRI GRAS

.Ieil>e de l'Académie Impératrice de Marseille

Un volume in-8 de 526 pages.................... ...... .......... Prix franco $i.50.

-VICTOR HUGO.
PAR

LOUIS VEUILLOT

NTRODUCTION, JOTES ET /PPROBATION

P.AR

EUGÈNE VEUILLOT

Un volume in-i2 de lx - 37 p>ages......... ................. Prix franco 88 cts.

Dissertation de saint Alphonse de Liguori SUMMA PHILOSOP H IÆ
Traduite et mise en rapport avec l'état actu-l de la législation ecclésiastique, Ex VAItts LIBIIIS t. o rls QUINATISDOCTOI1IS ANGELICI

l'ARlLE Pi H Li-' IN OltDINE M LtCURU PIllLSOPl>lI ICCOMMOD.TA

P. JULES JACQUES, rédemptoriste A COSMO ALAMANNO, S. J.
1Volume in-12 le XV-14.S piges ............. ....... Prix f ranc'> 2flts Editio juxta alteram Parisiensem vulgatam a canonicis regularibus ord. S. Aug.

Ce n'est pas par /u:aines, mais par centainesl que cet ouvrage devrait se répandre. congregationis gallicane

BOUE. .IE.EADOINATA:POUR RIR
A table. L'Amphîiîryonm. 3nsieur-, vouilez-vous du hrne? A BONIFACIO FELCHLIN ET FRANCISCO BERINGER, S. J.
-Oui.
--L.imz-v-us laité ? Toni I Sectio I.-LOGICA.
Le cvive ébalbi: "Sais doute. mai je l'aime lhive-.
On1 p.asse dk-pied tts. 1 e heau volume in-40 de XV-394 pages..............Prix franco: $2.00

Monsieur. voulez-vous des pieds de cochons?
M\erci, j'en-ai."

Un peintre avant a représenter le ( asage de la mer rouge. ne peignit que la mer ;
on lui lemand. -- I

"l Mlais. où sont les.1Hébreux?
-ls Sont lassI. c On E lxosé des évinements certains et probables qui concernent sa personne,
-Et les Egy-piens ? son règne, sa fin et son temps
- Eh ! nmais ils sont noyé-.''

D'APRÈS L'ÉCRITURE ET LA TRADITION
Une très granale dame vint un jour se plaindre au roi Béarnais.
-il me bat, dit-elle. n
-Cela ne me regarde pas, répondit le roi. Un docteur on théologie
-011! ce n'est pas tout, reprit la daine, il conspire contre Votre Majesté. U
-Ça, c'est autre clhose, répliqua 1[enri IV, ça ie vous regarde pas

(Petites lectures illustrées.) 1 volume in-12 de 150 pages ............ ............... Prix franco 25 ets.


